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28 MONTCALM ET LE CANADA FRANÇAIS

Louis-Joseph, marquis de Montcalm, était né le

28 février 1 71 2, au château (Je Candiac, près de Nîmes.

Sa famille, une des plus anciennes du Rouergue, savait

répandre son sang pour la France; « la guerre, sui-

vant un vieux dicton du pays, est le tombeau des

Montcalm ».

L'éducation de Tenfant fut confiée à un maître cé-

lèbre dans l'enseignement, Louis Dumas : c'était l'in-

venteur du bureau typographique, curieux procédé

qui, dans des mains habiles, a plus d'une fois donné
de prodigieux résultats, témoin le frère cadet de Louis-

Joseph, mort à sept ans, parlant l'hébreu, le grec et

le latin. A peine entré dans sa quatorzième année, le

jeune Montcalm quitta l'école pour l'armée, mais

sans cesser l'étude. Du camp d'Otrebach, en 4 734, il

écrit à son père : « J'apprends l'allemand... et je lis

plus de grec, grâce à la solitude, que je n'en avais lu

depuis trois ou quatre ans. »

A vrai dire, ce goût des langues anciennes, il le

cultivera toute sa vie : peu de lettrés ont possédé

l'antiquité mieux que cet homme de guerre, qui, par

ce trait, comme par une indomptable énergie, res-

semble plus aux capitaines du xvic siècle qu'à ceux de

son temps.

Il fit sa première campagne avec le maréchal de

Berwick déjà vieillissant, mais toujours victorieux.

Quelques ani_ces plus tard, la guerre de la succession

d'Autriche le conduisait en Bohême; il connut, en
1741, le héros de l'escalade de Prague, le modeste,
l'intrépide Ghevert : alors se noua entre eux une
étroite amitié digne de leurs grands cœurs et qui ne
s'éteignit que quand l'un de ces deux cœurs eut cessé

de battre*. De la Bohême, Montcalm passa en Italie,

1. Par suite d'une disposition récemment concertée entre le minis-


